
VW : Le couperet de la direction est tombé.
Annonce de l’arrêt de la production de la Golf à VW Forest, de la suppression 

de 4 000 emplois directs et du double dans la sous-traitance.

Acteur sur un marché mûr où les capacités de production en Europe et dans le Monde sont excédentaires 
par rapport aux capacités d’absorption du marché, la direction de VW s’est lancée dans une vaste restructuration de 
son  outil  de  production  sur  l’ensemble  de  ses  sites :  20 000  emplois  supprimés  en  Allemagne  (malgré  le 
rapatriement de la production de la Golf), 4 000 à Forest, et aussi au Brésil et demain, certainement, en Espagne... 

L’annonce de sa  décision de supprimer le  montage de  la  Golf  à  VW Forest  signifie  à  court  terme la 
fermeture de l’usine et la perte massive d’emplois non seulement des travailleurs de VW, mais aussi des travailleurs 
des entreprises de sous-traitances.

L’ensemble du monde politique et syndical se mobilise de toutes parts et s’agite énormément devant les 
médias et en coulisse pour « venir en aide » aux travailleurs de VW et de la sous-traitance.

Mais, ce sont précisément  les mêmes qui vous sont déjà « venus en aide » quand ils vous ont obligés à 
accepter toutes les mesures d’austérité précédentes au nom de la sacro-sainte compétitivité de l’entreprise, en vous 
demandant d’agir en travailleurs responsables et raisonnables et en disant que si vous refusiez les sacrifices imposés, 
cela serait la fin de l’entreprise.

Et le fait que les politiciens et les syndicalistes de tous poils répètent à l’envi que le site de VW est un des 
plus productifs de l’ensemble du groupe VW ne changera rien à l’affaire. Le souvenir de Renault Vilvoorde est-il 
déjà effacé ? Le discours qu’ils défendaient à l’époque est encore le même qu’ils vous servent aujourd’hui. Le fait 
est que le coût de la main d’œuvre sur le site allemand de Wolfsburg est plus ou moins équivalent à celui de Forest 
depuis que les syndicats allemands (IG Metal est actionnaire de VW) ont négocié une extension du temps de travail 
sans augmentation de salaire et que les capacités productives du groupe sont en surcapacité relativement à ce que le 
marché peut absorber. De plus, 60 % des pièces pour l’usine de Forest viennent d’Allemagne, ce qui entraîne un 
coût logistique important. Et contre ça, tous les sacrifices que vous avez consentis n’y pourront rien.

De même que l’opposition entre travailleurs allemands et belges est un piège tendu par les syndicats et les 
politiques pour vous détourner du seul terrain où vous avez une chance de vendre chèrement votre peau : le terrain 
de la lutte de classe.

Et aujourd’hui que vous subissez l’assaut frontal de la direction de VW, ces même « acteurs sociaux » vous 
demandent une fois de plus de rester calme, de vous comporter en travailleurs responsables et de rentrer sagement à 
la maison.

Vous avez déjà pu le vérifier par vous mêmes : la semaine dernière, alors qu’ils appelaient au calme, à 
attendre, vous êtes partis en grève, sans tenir compte de leur avis.

Marre d’être raisonnable !
Le couperet est tombé, l’usine va fermer tôt ou tard, soit. Côté ouvrier, on veut la paye ; jusqu’à la retraite, 

même si on ne travaille plus à VW. C’est le patron qui décide de fermer l’usine, ce n’est pas aux ouvriers d’en subir 
les conséquences. Evidemment, on ne peut espérer obtenir cela sans mener une lutte radicale.

Il  faut concentrer la riposte là où cela fait mal et ne pas se laisser embarquer dans des manifestations 
nationales inutiles et usantes qui sont des enterrements de la lutte ni laisser gérer la situation par les syndicats et 
autres « acteurs sociaux » qui vous entubent depuis toujours.

En revanche, il faut gagner à la lutte les ouvriers des entreprises de sous-traitance. La lutte commune ne 
doit oublier personne car souvent les travailleurs de l’entreprise phare sont mieux traités que les autres. Il  faut 
abandonner  l’appartenance  aux  catégories  dans  lesquelles  on  nous  enferme  sous  prétexte  d’appartenance  à 
l’entreprise.

Car la seule façon de s’en tirer du mieux possible, de vendre le plus chèrement sa peau, c’est d’utiliser la 
force collective et de faire peur aux patrons et au gouvernement, pas de pleurnicher ou de se lamenter en leur 
implorant des miettes.

Vous ne pourrez-pas empêcher la fermeture du site de Forest par la direction de VW, mais vous pouvez 
vendre votre peau très cher.

Seule l’organisation indépendante des travailleurs sans distinction d’aucune sorte peut réussir.

Pour ce faire, les ministres, les syndicats, les aides régionales ne sont d'aucune utilité. A coup 
sûr, le patron les emploiera davantage pour désamorcer la lutte.
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